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DE PSYCHOPOTEN 


S7 pan Hensuelle, ይ et Documentaire 


SE 


MENTAL Mi et de PSYCHISME EXPÉRIMENTAL 


e - * D - —————————————————————————————————— 
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AOANT-PROPOS 


Des Te tróublantes et pressantes d'actualité, des pro- 
blômes d'ordre psychique agitent les consciences, Elles y portent 
un tumulte passionné qui aveugle les plus clairvoyants et ne leur 
per met plus l'investigation scientifique. | | | 

Un grand nombre de chercheurs veulent ren méme expliquer 
des phénomènes dont l'étrangeté les séduit, et repoussent le doute 
selentifique qui seul, par une applieation loyal, penl conduire i à la 
- clarté de la conelusion vraie. es 

D'autres au contrair ese refusent de par Ir pris à admettre aucune 
explication. TRUE 

Aborder l'étude de ces phénomè nes, los expérimenter, les repro- 
duire si possible, telle est une des raisons d'ètre de la présente Revue 
et la justification du second soss-titre ` Psychisine expérimental. 

Ce n'est pas assez. 11 faut de pluset avant tout étudier les individus ` 
qui paraissent être Poeeasion des phénomènes : étude trop négligée 
jusqw'ici, la plus importante sans aucun doute. C'est WAN la 
Revue prend aussi le sous-titre de Mentalité. | | 

L'étude raisonnée de ces deux facteurs du problè me esl L double 
but poursuivi par la Revue de Psychopotence. ` | js 

Beaucoup m'ont encouragé dans celte voie, d'autres ont essayé 
de m'en détourner à cause des dangers inhérents à une pareille 
entreprise, entre autres, ceux de n'être pas Fons et d'étre par cela 
même exposé à de furieuses critiques. 


. Je réponds que ce sont là des dangers qu'un médecin conscient 
de son esprit de lovauté scientifique méprise, et qu'il se doit de mar- 
cher devant lui sans s'inquiéter outre mesure des embfches et dés 

difficultés de le marche en avant. m E 


Ces «6.9. un onbe et une e grande je joie si ila Revue peut apporer 


E part méme minine à l'edific የዕ (ré morlar ne ር! dei H d Ge 
E : 
dé la 80]6ክርዕ epérinicntàle. ` I Xa 


Et pour exprimer en quelques. inols y idéal E je por te en moi; 


äm de résumeral èn ces quelques lignes : | 
Un peu de erat; si Pet qu'il soil, f est chose gr rande d | helle; € vs une 
` place dans l Éternité. e 8 
Ce sera la devise de la Rov ue. ML X | 
Dr L£ox Desoxcny, 


RE 


Le mot « Mentalité », du mot latin « MENS », qui signifie, esprit, 
tellit est un mol qui s'est implante dauns le langage des psy- 
chologues et qui a fait fortune ነ mais sa fortune est toute moderne. 
Des auteurs sérieux, de trés excellents dictionnair es düment approu- 


vés et faisant autorité ne le mentionnent pas. 11 en est autrement - 
son adjectif, du mot « mental », employé dans le sens de « ayantrap- ` 


port à l'intelligence » et qui se trouve dans tous les écrits et dans 
lous-les lexiques. Ainsi l'on dit et l'on écrit couramment, maladies 
mentales, facultós mentales, aliónation mentale, ete. Mais le mot 
Mentalité n'est même pas défini, et s’il l'est parfois dans quelque 
traité spécial, c'est de la façon suivante : Etat de l'esprit. 

Cette définition ne peut convenir. Elle n'est ni nette, ni profonde, 
ni utile, et ne répond ni aux tendances, ni aux nécessités du jour. Le 
mot Mentalité correspond non pas seulement à un état, mais encore 
à différents états d “esprit chez un mêmecomme chez divers individus. 
. Un état d'esprit est chose changeante variée, et.n ‘entraine pas la 
connaissance intime de l'être; au con'raire, la mentalité est le subs- 
' tratum de l'être : c'est l'individu pris dans son entier, et capable de 


ressentir divers états d'esprit suivant le moment et les cireonstan- ` 
ces. C'est done un mol très spécial et aussi très large dans sa spéci- - 


fication. C'est un résumé qui embi asse des diverses per iodes de P état 
où des états d' esprit. LEE 

.. Ne pourrait-on pas dire, c'est une manière 4 être ER l'esprit d 
Non. Quoique le sens en soit plus clair, plus large, c'est une exptica- 
tion, mais ce n'est pas une véritable définition. Car il faudra distin- 
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. guér ct spécifier, si e'est une manière jd étro actuelle ou habituelle de^ DIM e 
D esprit, et 1] n'y a pas cette délinitation du ear tère do I. individu D 

| ባካ Jo précise, cel ensemblo qui: + vésutns ር! que one le mot | 

t Mentalité e | | | i 


La définition doit en € M re as. ` የቦ el assez netto póur üdmettre | 


l'état actuel, les origines, et les transformations de l'esprit. 


La définition qui me parait la plus compréhensible, la plus pró- 
fonde et qui entraine avee elle une connaissance de Petre au point 


que l'on peut dire, tel individu; tel peuple a telle ou telle mentalité, 
est la suivante : « La Meutalilé est une résullanté au cc ntact évolu- 


tif dun milieu,oueucore,actionnécparlécontaet t évolutif du milieu ) 
(2681 une résultante, renfermant en elle lé passé ከዕ! éditaire de 
l'individu, son éducation, son instruction, són milieu, ses expérien- 


ees personnelles, Au contact d'un milieu, c'est-à-dire, de circonstan- 
ces et d'êtres extérieurs qui l'aelionnent, sur lesquels elle agit, qui 
réagissent sur elle et sur lesquels elle réagit à son tour. H y a là toute 


une série d'impressions échangées, tour à tour reçues et rendues; 
constituant par leur ensemble un ey cle perpétuel d'évolution pro- 


pre à modifier et à éduquer la mentalité de l'individu et በር Vespéee. 


Ainsi prennent naissance et se dév d les tendances el les 
qualités futures dela race." m SEN 
Partant de ce point de vue, il est facile de comprendre camion 
pour perpéluce l'espéee, les. générateurs impressionnés. par leur. 
passé héréditaire et par leur milieu, transmettent à leur génération 


16 double fardeau de la raceet de leurs qualités personnelles, vertus 


el vices tout à la’ fois, en. un mot, leur mentalité mâle. 
Imprégnée de la sorte, la cellule humaine devient étre ፎህ. Cet 


être fœtal va se développant et dans son passage de l'état er mbryon- ` 


naire à l'état d’être humain, vit de la vie utériue où il est et reste 


| toujours sujet dans son dév cloppement nerveux aux actions et aux: 


réactions multiples de l'organe qui ከ ee et Jui infuse à lui 
issu du pére, les qualités de là mère : empreintes indéléhiles, qui 
eontrebalaneeront ‘les tendances paternelles par le contre- poids 


des hérédités et des qualités maternelles résumées dans cette expres- 


sion de : mentalité féminine. ` | 
De ees deux facteurs Connexes, contraires ou non, en Te Cas 


mâle et femelle, c'est-à-dire. opposés d’ hérédité comme de sexe, 


sort l'être humain déjà i imprégné de la double mentalité de ses ancé- 
tres , des deux lignes mâle et | femelle. | 


de individu nait : : dn respire | à à peine; et déjà il porte en lui dans sa ` 


OMM  weiitalité. actuelle et future, le poids héréditaire de la mentalilé ` — 


Ri "des diverses - successions d'ancétres. qui l'ont précédé, Combien 


S E diveises et différentes sont ces mentalités du passé qui vont ኣስ... 


- synthétiser dans leur représentant, -— : | "E 
L'hérédité j joue done un róle considérable sur Ja Mentalité. Les 
6615 transmis par l’hérédité sont multiples et variés; chacun des 


2  ascendants transmeltant, modifiée ou non, une partie de sa maniére 


d’être et de penser. Ces impressions ancestrales ne se transmeltront 
pas toutes avee le même degré d'acuité ou d' action. Les unes seront 
latentes, apparaitront brusquement- le jour où un incident parfois | 
banal, en apparence, viendra les metlre en œuvre, C'est la race qui 
se réveille dira-t-on. Tels sont les emportements fougueux d'indivi- 
dus ou de nations aux moments de danger, lorsqu'un አዘ menace ` 
leur existence. ANE | e i | | 
- Combien d'énergies sonuneilleht en | possibilités el se rév cillent | 
. en puissances ! ! Que de talents i ignorés se sont rév élés lors d'une occa- 
sion propice ! | 
o, Cette force qui ama ilig n'en est pas moins une force à 
gieuse, 51 l'on sc rapporte au nombre incommensurable des ascen- 
dants nécessaires pour perinettre à un seul individu de naitre. — 
. Des milliards d'ancêtres nous ont précédé dans la vie, D’ habiles 
de TT nous |” onl assuré et prouvé. Mais sans remonter trop. 
- haut, le calcul suivant bien qu 'approximatif est suffisant. Il est assez 
simple pour que chacun puisse l'essayer, ce qui est préférable pour 
que la notion qui s'en dégage soit plus tenace et plus convaincante. 


Un enfant vient au monde. Sa première génération ascendante ` 
nécessite deux ascendants, sa seconde quatre, sa troisième huit : ce 


qui donne pour les trois générations ascendantes, deux père et mère, 
quatre grands-parents, huit arrièt e-grands-parents, soit un total de 
quatorze ancétres. Or en admettant trois générations par siècle, ce 
'qui est plutót au-dessous de la moyenne, on arrive en mille ans à un. 
| total de plus de deux milliar ds d' ascendants nécessaires à chacu n de i 

nous. ብ | 


] est évident, 61 personne ne serait assez fou pour 5 ane 1 
vouloir prouver le eontraire, que dans ces deux inilliards et plus, i ] 
y a eu des pauvres et des riches, des nobles et des serfs,des bons et 
des mauvais, des robustes et des malades, qui tous ont pensé et agi 
différemment selon leur grade et leur position dans la vie. Que serait- 


Cosi au lieu de ei aleulers sur trenle giriéralioii à ou 1 mille ans, nous vou: Ke Pu 
lions caleuler sur des périodes de mille années ? Une seule chose | 


subsiste, c'est que les plus par faits ou les mieux adapfés pour l'exis- 
tence ont seuls donné ou plutôt transinis la vie à leusdeseendants. 
—— dM résulte de cet aperçu rapide que notre mentalité est une résul- 
tante et qu'elle a évolué à travers un troupeau immense d'éties 


humains : que notre mentalité et celle de nos ancêtres doiv enl être 
regardées, non pas comme un tout venu d'une seule pièce , mais 2 
comine des successions de parcelles de mentalités qui ont passé au 
| crible de l'eifantement humain et se sont alors imprégnées, en plus | 
Qu en moins, de qualités, de tendances, de possibilités. Notre men. 


talité est done chose bien profonde, bien inconnue, bienmy stéricuse, 


` Ainsi peuvent s 'expliquer les décléances de l'esprit comme aussi 


les génies précoces qui brillent d'un éclat resplendissant surl'horizon 
m : . 


humain. Nul n'est besoin d'en demander l'explication à une exis- 


tenco précédente. Car tout individu a déjà véeu dans ses ancêtres. 
Une cellule puissamment douée ou longtemps reposée a pu se trans- 
metlre par hérédité et donner. toute sa foree à individu qui 


DE LA PSYCHOPOTENCE | 


———————— 


Pa recueillie. Ia fallu seulement que ses ancétres l'uient eue etne 
| r aient pas complètement épuiséc. | | 


5 


. On dit « Omnipotenee » dans le sens de Toute-Puissance », Pour: 
quoi ne dirait-on pas «« Psyehopotence » pour signifier « Pouvoir 


ou Force Psyehique». Je suis autorisé à me servir de ce terme par La 


phraséologie de certains grands eliniciens qui ne se font pas faute :" 
de parler du « potentiel ER leurs malades. Tel malade a épuisé son - 
potentiel de résistance, disent-ils. Et nous savons que pris dans ee 


sens le mot «potentiel» signifie, ee qui peut ètre, ee qui est en 
puissance. En latin Potentia veut dire, pouvoir, puissance : 
' sinence francaise « Potence », qui en dérive a la même siguifieation. 


la dê- - 


Le mot « Psy chique » vient. du gree « Psuché » qui veut die me, 


et signifie qui a rapport à l'àne ou à ses facultés. 


(6 terme de « Psychopotence » a le très grand av anti age de se sibi- | 
tituer à d'autres expressions moins claires. 11 embrasse une foule 
d'élats encore mal définis. Nous avons tous entendu parler d'Od, 


E. de Jordin néurique; dé [669 astrále; elei Cés lernies qui sont eni- 


HETEN '1ከ15 de | je ne sais quoi d'impréeis et de préconçu, n'ont aueune 
Hs ። ጋ allure. séientifique et exposent au danger de vous entrainer ስ teur. 


“súite dans des écoles 61 dans scetés qui répugnont au chercheur 


m et au véritable savant, D' autres mots ont recu leur consécration of- 
ficiollo,. lels Suggestion, Hypnose, Hystérie. El pourtant que ` 


| SAVONS-HOUS de leur. physiologie. intime et de leur psychologie 2 


On discute, où n'est. pas d'accord sur lenr définition exacte: Cer, 


-tains esprits sont encore partisans de Pexistence d'un fluide que 
d'autres repoussent avec ardeur, Et cependant, que ee soil simple 


effet de persuasion ou tout autre chose, le pouvoir que nous exercoins . 


sur nous-mêmes ol sur les autres, ce pouvoir qui émane de notre 
intimité psychique et qui se projette en dehors de nous, est réel, 


Avec le terme de Psyehopetence qui écarte foute idée d' empi- 


risme toutes ces études sont possibles : se livrer à des expériences, 
rapporter des faits même extraordinaires est chose adinise, sa Sans (] ain- 
19 de passer pour un scelaire ou un désiquilibi é. d 


© De plus ee terine est susceptible de degrés; Un individu sera plus 


ou moins psychopolent suivant l'intensité. des phénomènes qu'il 
© produira. H pourra être un excellent sug gestionneur et un mauvais 
liseur de pensées elgréc iproquement, — — 


En outre ce mot ne comporte aucune idée de maladie à I" ditte- . 


 renee d'un geand nombre de termes actuellement 6ቨ usage qui vien- 
nent de la science médicale. C’est un avantage, car bien que des 
malades présentent des phénomènes encore inçcerlains où inexpli- 


qués, il ne s'ensuit. pas forc "oppent que seuls, des malades ከ ከ 


. en êlre affectés. 


Dans une pareille te c'est ዚክ des air. de ስ du l'état de 


sauté du sujet observé, et de se demander s'il est eu non réellement 
malade, chose parfois délicate. S'il est malade, il faut étudier le phé- 
uoméne de psyehopotence en lui-tniéme, abstraction faite, si possible, 


- de l'état de maladie. Des neurologistes éminents ont étudié le vertige . 


en tant que vertige sans considérer tous les vertigineux comme des 
fous, ils ont trouvé qu il pouvait être d'origine purement fonction- 


.. nelleeten ont tiré des déduetions qui les ont eonduits à une nouvelle 


théorie explicative du mal de mer. Ainsi l'étude du phénomène en 
lui-même a fait surgir des applications pratiques Lrès-curieuses. 
11] doit en être de même des phénomènes de psychépotence. Re- 
cueillir des faits méme extraor NEUE au premier abord, les étudier, 
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E | contiôler, lessuivre attentivement t peut amener. des conséquences no 


i S | 
. S'oecuper de lous ces idis ans. un esprit ሀሁ véritable 
layaulóse doque, esl un rôle que la Revue de Psychopotenee assume 


avee plaisie ear e'est un de ses buts, et elle les groupera et les ou: oo 
diera sous I: rubrique de « Psyehopolence, » | | 


Etude d'un Fait de Psychopotence - 


Doux parentes que nous désignerons sous les initiales suivantes, 


G., et IU, non mariées, sérieuses, dignes de foi, 61 occupant toutes ` 
deux une situation enviable dans des professions libérales, habitent 
ensemble depuis que G.,a perdu sa mère F., c'est-à-dire depuis prés 

. de dix aus. | É ss ME m 
Auparavant les es parentes dei séparées, et comme elles 


n’habitaient pas la mème ville, R., la plus jeune des deux n'a pas 
connu F., elle ne. Pa jamais vue, point QUES à retenir pour 


“apprécier le fait suivant. 


Un soir devant plusieurs personnes parmi lesquelles se ' trouve sa 


- pareute, IU, tombe dans un état spécial auquel les assistants donne- | 
rent le nom de «transe », paree qu 115 ne connaissaient pas d'autre 
terme el que tout à la surprise causée par IX étrangeté du phénomène, 


ils s’en contentèrent. 
Les témoins de ce fait déclarent de la meilleure foi tu monde, que 


dans eet état, R., reproduisit la voix, les gestes, les jeux de phy sło- 


nomie de F., que, chose curieuse, ses, yeux changèrent de couleur, 
que, naturellement bruns, ils devinrent bleus, teinte des yeux de F. 
Ce fut la seule fois que R., pr ésenta un pareil phénomène. ` 
11 est regrettable que ce cas ne se soit pas produit devant une per- 


sonne compétente capable de le dénoinmer exaetement ; mais lais- 
. sant de côté le niot «trause»et les reproduetious imitativ es de la mi- 


mique, s'il est vrai que les témoins de la scéne n'ont pas été I objet 


d'une illusion, le changement de la couleur des yeux est en lui- -même 


remarquable. 


^ La première objection, si simple, qu ‘elle se présente d'elle- même 
አ l'espiit, est que les assistants, au lieu de voir réellement, ont eru 


| veri qu 1. ont : ነዝ 66 qu' 15 désiralent voir. Or ce sont des gens T 
;arés-sórieux, ayant. l'habitude de raisonner, ር! qui répondent. oul ` 
nu y a pour eux aucun. aote? ils ከ ‘ont pas eru voir, ils oni réel- | 
Cement vu, Du. reste, disent- ils, ils wont pas: pu prévoir ce qu ‘ils 
ont vu, ils ne s'y attend. aient pas; ; leur étonnement esl la garantie | 
de Laun bonne foi, | x | es | 
11 ne serait ni prudent ni scientifique de rejel er un pareil fait de 7 

| prime abord, el sans un examen sérienx, car on peut eiter, et. la Revue- ` 
. eilera en son Le emps, des phénomènes très eurieux regardés autrefois ` 
comme impossibles et qui sont. aujourd’ hui examinés el acceptés E 
Lau la Seienee moderne. 

11 est dune bon de se deinandér ai un edt fait esl possible, 
l 5 ls est déjà produit, : 51 a déjà été remarqué et noté, 

.Que ceux qui en ont déjà vu, veuillent bien faire parvenir leurs 
obser 'alions à la Reue qui sera heureuse de les connaitre. 

Trois questions se posent à l'occasion de ee fait : | 

ሠ! In changement de couleur des veux est-il sible choz un T 
` sujet das A état spéeial e si M | T | 
o 39 La teinte des yeux zi une autre personne pont- elle à tre imitée 
à ou reproduite? ED | ሚጓ እይ . 

m Es Méme dans les eas où ! ette autre pers sonne ne serait Ab en | 
. Dni son prochain. numéro la Gage continuera. l'étude de ce 
5, dont les résull: Ms el les ex i Vins ne manqueront pas d inté- 


esser les leet Leur s. 


| PSYCHOLOGIE MUSICALE 


Les Concerts de Musique eisque 


r EE - ሞ”ሥኻ “ጣመጫሞዎ en me 


Une Rev uc qui s 'oceupe de Mentalité serait incomplète si elle 
dgnorait une des plus gri andes manifestations de esprit humain : ` 
celle de l'effort artistique. La eene ouvrir: largement ses pages à la 
psyehologie de l'art sous toutes ses formes, ete en par ticulier de r art S 
: musical. M | x | ው 

E lle. présentera à ses lecteurs dans son prochain numéro, une 
étude sur les Concerts de Musique classique. | 
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clinique de 250 francs, à ` 


Richard. ! 
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la Revue recevra aveo plaisir toutes les commu- fọ 
nications ayant trait à la Mentalité , à la Psychologie, aux 

Phénomènes psychiques, el se mettra à la. disposilion de !ቅ 
tous pour l'étude et l'expérimentalion des phénomènes de ተና 
ce genre. 1 | CUR 
Elle instiluera aussi des moyens de contrôle qui permet- . $è 
tront de vérifier aprés un certain délai et sans crainte ** 
de supercherie les expériences projetées ou en cours. 
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S'adresser à In Revue, le mardi de 1 ከ. à 3 heures, ou par ት ` 


lettre (joindre un timbre pour réponse). | | a 
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